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CHARWIUES A COUT RES. ou oreilles; e11e n'a que de siméles laincî
rn fer ou en neier, qtii sont disposùcs (o

Unest vent tel sôrto qu'elle coupent le sol par aronu

vers le commueneceent dlu mois deriei , ctes parullébes les unc atuix autres sa li
nous demander s! nouns pourrions lai ensei- orel ernesr 's misrgne oi iltioverit OS hnrucs~ cntrs.pour celti le renverser. C'est lin flstru-
gner oùOise t l ouvrtô des charresllecntre. tent qui est fort utile aux cultivateurs,
Nore réponse a été toue naturellement que surtout dans les terres qui sont rom-
nous n'cn savius rien. Nous disons " tout plies de racines, et dans lesquelles l
naturellement ;" car il fhuli savoir que, Vi charrue ordinnire ne peut fonctionner quo
l'état stationnaire (généralement parlant) Ia force de trois à quatro che-
de notre ngriculture, les instruments ara- v'auax. La charrîut A contres cn effet s'emu-
toires et autres, qui sont. perfectionnés ci ploie pour défrieber et faire mûrir dans
Europe et aux Etats-Unis, ne parviennent moins de temps les terres dont inous venons
en ce pays que sur une demande speciale de parler ; elle préparc aussi au labourage
de la part de ceux qui désirent s'en servir. les terres tenaces ; cela se conçoit facile--
La raison de cela, esteelle-ci: c'est que Ment. Lorsque le sol sera coul.6 de haut'
les marchands importateurs craindraient en bas cl traniches parallèles assez rappro-
qu'en introduisant dans ce pays des lustra- chées les unes des auties, la charrue ordi-
ments nouveaux pour nous, ils ne pussent unare, qui lubourera le ferrain de manière à
en trouver de débit, et ils ne se trompent rencontrer à nu es droits le labour déjà
pas entièrement. Car c'est un fait admis t avec la charrue cotres, n'p rouver
par tout le monde, qu'on n'achète que ce as y lîs d la noitié do la résistanco
que ldi connaît., Or,.nons le demandons qu'elle aurait éprouvéc, dans le cas où la
à tous les hommes instruits, comment nos chiarrun à coutres n'aurait pas été Qi-,
cultivateurs pourront-ils connaître ces iris Nos cultivateurs dcvricut faire
truments nouveaux, etc., s'ils ne souscri- essai de ces dwrrues préparataires, noui
vent pas à um journal qui leur fasse tire doutons pas qu'ils ie s'ien tronifassct fort
connaissance avec cux 1 Ajoutons qu'il n<e bi. Isobserverobtnéanmoinsquelor
suffit pas de souscrire, mais qu'il faut pn- b ces instruments sont employés 'dlfri-
core payer.- Car-de même que pour faire citer des terres ploines do raites ou à pr
la guerre, il faut de Pargent, encore de parer dus solç qui sont très-tennces les cou
l'argent et! toujours de' l'argent ; dans le tr er d n trs- esiou-M. ~tres dloivent ,varier-danis leurs- dimenlsions.*
journalisme, la chose essentielle pour sou- Cela se comprend ; car à uesure' aiu la
tenir un journal, c'est aussi de Pargent, en- rsistaxuco augmente, l'objet'qui lli est op
core de l'argent.et toujours de l'argent' pOsé doit dans lt in e pîropiortiäii uîîñM.i
Nous avons donc dé répondre à notre res- monter en forec e0etn puissnioc.Au resie,
petable abonno <lue nous ne savions où il les charrues à contres rentrent dans la clas.
pourrait à Montréal trouver ce qu'il cher- edes naritieturs des c-tivatäurs etc,
chait, ' ' ' quoique les instrmnts aient tous des

Néanmoins, k sa de1nant1 séciae, nou pointes- on socà disposées de diffrentes ina-
avons fait des dnlurèches nous avens pris nires.
quelques renseignements et examiné des a Mainfonaint on va xïois dém'andèr sans
charrues ordinàires, 'et nous p'ouvons don- doute si'nous avons un miodèfe de linstru-
liru aujîirdi hl répon se qui suit. Une nient 1ue nsdci'ivons nous rpondn
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